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SOCIETE VAUDOISE DES OFFICIERS

Le redacteur du « Bulletin des officiers vaudois » :

Premier-lieutenant Alain Freise - Ch. Des Osches 7 - 1009 Pully
Tel. (+ 41) 079 416 38 91 E-mail: defenserms@hotmail.com

EDITORIAL

Tir inter-groupements les 15 et 16 juin 2001

¦ Lt-col EMG
Philippe Masson'

Ne pas se tromper
de cible, le 10 comme
les 15/16 juin!

Chaque annee, de maniere ä

susciter l'interet, je me demande

en quoi le tir inter-groupements

se rapproche de l'actualite

militaire; j'ai malheureusement

le sentiment que c'est ä

chaque fois plus facile, notre
defense faisant l'objet d'attaques
de plus en plus rapprochees:

¦ Les 15 et 16 juin, le
Groupement du Pied du Jura nous
reunira au stand de Baulmes
pour une manifestation toute
particuliere; le 1er tir inter-groupements

du millenaire innove
sur un air retro et vous propose
un Cocktail des recettes qui ont
fait le succes de ce rassemblement

des officiers vaudois.

¦ Le tir aura lieu sur deux

jours, le vendredi apres-midi et
le samedi matin; la cantine
ouverte en permanence permettra
les retrouvailles sans craindre
de venir ä manquer!

¦ Le programme renoue ex-
ceptionnellement avec le tir ä

50 metres; le comite d'organisation

compte donner ä chacun
la possibilite de se mesurer ä

cette distance d'autrefois. Les
officiers habitues du 25 metres

pourront choisir entre leur
arme personnelle ou un P 210 mis
ä leur disposition. Particularite
du millenaire, chacun pourra
aussi defendre les couleurs de

son Groupement ä 300 m.

¦ Quelques jours auparavant,

nous aurons vote sur la

revision de la Loi d'organisation

militaire et sur l'armement
de nos soldats engages ä

l'etranger; le present numero de
la RMS fixe les elements
necessaires ä la reflexion. II est
bon de se rappeler auparavant
que, notamment, c'est bei et

bien de l'armement et du droit
ä l'autodefense de nos soldats
dont il sera question; l'envoi ou
non de contingents ä l'etranger
ne fait pas qu'on le veuille ou
non l'objet de la consultation.
Le vote «sanetion» refusant ä

nos soldats le droit ä la legitime

defense fera le jeu des anti-
militaristes sans ne rien changer

ä la politique etrangere de

nos autorites; c'est en pensant
ä la vie de nos militaires qu'en
l'etat je ne me sens d'autre
devoir que de leur donner une
arme, pragmatiquement.

P.M.

Pour memoire:

Tir Intergroupement
15 et 16 juin 2001

Stand de tir de Baulmes

Renseignements:
Cap Pierre-Georges
Leresche, 021/843 33 44
Lt-col EMG Philippe Masson,

021/869 89 63

'Responsable des tirs de la SVO.
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Special «Votations sur la loi militaire »

¦ Lt-col EMG
Laurent Michaud

Votation du 10 juin:
le sort de l'armee
est en jeu!

Le peuple se prononcera le
10 juin sur la revision de la Loi
sur l'armee et l'administration
militaire (LAAM). Deux
referendums sont soumis au verdict

populaire: l'utilisation
reguliere d'infrastructures etrangeres

pour l'instruction et
l'armement des militaires engages
dans des Operations de soutien
ä la paix. Un double refus
signifierait que notre politique de
securite - adoptee par les
Chambres l'annee derniere -
ainsi que la conception de l'Armee

XXI seraient de facto
desuetes et inapplicables, perdant
surtout toute leur credibilite.

La revision de la LAAM
constitue la pierre angulaire de
la reforme « Armee XXI»: sans
la possibilite legale d'instruire
et d'engager les militaires
suisses sur un pied d'egalite
avec les pays qui nous entourent,

la Strategie de la «Securite

par la Cooperation» n'est
qu'un slogan vide de sens.

Trop d'entraves
d l'instruction

L'utilisation d'infrastructures
ä l'etranger - en contrepartie
de certaines prestations offertes

par la Suisse, en particulier en
matiere de Simulation - pour

l'instruction des formations est
une consequence militaire
logique. Avec ses 1000 hectares,
la place d'armes de Bure n'est
autre que le plus grand terrain
d'exercice en Suisse pour les
formations blindees et mecanisees;

pourtant, un simple exercice

de combat au niveau
compagnie necessite dejä la moitie
de la surface totale, et ce meme

en limitant les mouvements
d'approche au strict minimum.
Pour les Forces aeriennes, les
limites imposees par les vois
civils en augmentation et par le
souci d'eviter les nuisances des
vois nocturnes ou ä basse
altitude sont autant d'entraves ä

un entrainement, qui ne per-
met-tent finalement plus
d'acquerir

les competences pour l'engagement;

il s'agit donc d'une
necessite.

Le territoire national en

temps de paix n'offre donc pas,
aujourd'hui dejä, les conditions
necessaires ä une instruction de

qualite. Les differentes
experiences faites en matiere d'exercices

ä l'etranger, pour les Forces

terrestres et aeriennes, montrent

clairement que des
infrastructures plus grandes permettent

d'elever de maniere
substantielle le niveau d'instruction

- et de motivation - des
militaires exerces. Une place
d'armes comme Mourmelon en
France, avec ses 7000 hectares,
place les cadres et la troupe
dans des conditions nettement
plus proches de l'engagement.
Dans la mesure oü le champ de

bataille electronique du XXL

siecle multiplie «l'espace» des

engagements tactiques, la
maitrise de ce dernier pour nos
formations devient une necessite.

Peu d'aptitude
d la Cooperation

L'armement des militaires
suisses ä l'etranger correspond
egalement ä un besoin de
credibilite. L'engagement meme
de soldats volontaires dans des

missions de soutien ä la paix
repond ä la volonte, pour le Conseil

federal, de contribuer ä l'a-

paisement de notre environnement

strategique et d'agir de

maniere solidaire avec nos
voisins. Nous en sommes encore
loin: ä la fin de 1999, la Suisse

avait par exemple engage 240

militaires en mission ä l'etranger,

contre environ 1400 pour
l'Autriche et la Suede. Dans

ces conditions, notre pays n'est

pas considere sur un pied
d'egalite lors de negociations, par

exemple pour l'accueil des
dizaines de milliers de refugies

que chaque crise amene ä fuir.

et dont seule une presence
armee permet le retour.

Sur le terrain, la presence de

militaires non armes dans des

regions regorgeant d'armes
legeres constitue autant une gene

qu'un appui. Inaptes aux
missions de securite meme les plus

elementaires, les contingents
suisses peinent par ailleurs ä

s'integrer ä une Operation
multinationale, faute de moyens et

de techniques de conduite
entierement compatibles. Garantir

l'efficacite de nos engage-
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ments de soutien ä la paix exige

donc ä la fois l'armement
defensif de nos soldats et l'in-
teroperabilite.

La capacite de Cooperation
permet par ailleurs au Conseil
federal d'envisager des Operations

militaires conjointes, lors
de catastrophes dans les
secteurs frontaliers ou si la neutralite

suisse n'est pas respectee
par une puissance belligerante.
Mais cette liberte de manceuvre
se construit sur une aptitude ä

la coUaboration que les
missions de soutien ä la paix
permettent d'approcher.

L'enjeu est capital

Cette votation est donc d'une
importance cruciale. Un double
refus du peuple, le 10 juin,
aurait pour consequence une
armee definitivement inapte ä

l'engagement et condamnee ä

ne jamais pouvoir coUaborer

efficacement avec des formations

etrangeres.

Les officiers qui voudraient
defendre notre Armee en votant
2 x NON, la contraindrait ä ne

pas profiter de toutes les
experiences de la Cooperation et de

l'apprentissage simple que l'on
peut faire au quotidien en cö-
toyant d'autres armees. Ils re-
fuseraient ainsi de l'entralner
dans de bonnes conditions et
finalement de la rendre capable
de defendre notre pays. Tels
sont les enjeux.

Armee XXI
ou la fin de l'independance militaire de la Suisse

Col Emile Buxcel

Le Rapport du Conseil federal

du 9 juin 1999 sur la politique

de securite de la Suisse,
dit RAPOLSEC 2000, porte un
titre qui la resume parfaitement:
«La securite par la Cooperation».

II detaille des propositions

qui definissent ce que
devrait etre desormais la politique
assurant ä notre pays la peren-
nite de son independance, si
tant est que ce dernier terme ait
encore un sens pour nos
nouveaux strateges. Sa septantaine
de pages est une suite de
refiexions doctrinales devant marquer

une nette rupture entre
d'une part, la Strategie de
defense adoptee par la Suisse
avec Armee 61, et eventuellement

Armee 95, qu'on pourrait
definir comme une «geopolitique

de la forteresse», oü le
Statut de neutralite armee
permanente est jugee determinante
dans nos relations avec l'etran¬

ger, et d'autre part la Strategie
de Cooperation en matiere de

securite, que je n'hesite pas ä

appeler «la geopolitique de la
renonciation ä l'independance
militaire de la Suisse par etapes
successives». Selon nos
nouveaux strateges, Armee XXI
devrait permettre au Conseil
federal de negocier, dans le

court, voire le moyen terme, la
defense de notre pays avec des

«structures» de securite collective

europeenne ou mondiale.

Ainsi que l'ecrit le Rapport
(p. 48): «L'armee passe de la

Strategie de la dissuasion (la
capacite de defense et celle de

tenir) ä une Strategie de Cooperation

ä plusieurs composantes».

En clair, le haut commandement

de l'armee n'envisage
plus, comme mission prioritaire,

de decourager un agresseur
eventuel par l'engagement de

moyens circonstancies destines
ä «sanctuariser» notre territoire

national. Cet abandon programme
du role «classique» de notre

armee se trouve confirme
par les declarations du chef des

Forces terrestres, le cdt de corps
Jacques Dousse, aux journalistes

de L'Hebdo du 11 janvier
2001: «Se contenter de proteger,

arme au pied, le sanctuaire
de la Confederation releve
aujourd'hui du pur folklore mon-
tagnard». L'officier general etablit

«tout naturellement» pour-
rait-on dire, une relation etroite
entre la politique de securite de
la Suisse et l'adhesion de celle-
ci ä l'Union europeenne. II pre-
conisait donc. dans son entretien
avec l'hebdomadaire romand, un
oui ä l'initiative trompeuse-
ment intitulee «Oui ä l'Europe»,

et qui fut massivement
rejetee par le peuple et les cantons

le 4 mars dernier. Dans
le meme numero du Journal,
Francois Cherix, du NOMES,
precise eomplaisamment que
«la declaration de Dousse (sie)
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indique que le climat a

change»...!

La prise de position du chef
des Forces terrestres est
conforme, le contraire nous eüt

etonne, aux raisons qui ont
conduit nos nouveaux strateges
ä proposer Armee XXI, et que
le Rapport exprime ainsi (p.
39): «La prevention et la lutte
contre les menaces et les dangers

actuels et previsibles ä

partir de ses propres frontieres
et en renongant ä toute Cooperation

avec l'etranger en matiere

de politique de securite ne
serait plus possible meme avec
des moyens surdimensionnes,
ou alors eile serait excessive-
ment coüteuse... Meme si les
interets de notre securite
devaient etre energiquement
defendus, on ne pourrait plus les

garantir en faisant cavalier
seul.»

Personne n'a jamais nie - ä

part la gauche - qu'il etait
necessaire d'adapter notre instrument

de defense aux chan¬

gements de 1'« environnement
strategique». Les reorganisa-
tions de 1'armee au cours du
XXe siecle ont ete nombreuses.
Tres vite apres la chute du Mur,
une premiere reforme, Armee
95, a vu le jour. Malheureusement,

sa mise en place s'est
faite dans la precipitation, voire

la brutalite. La reduction
massive de notre potentiel militaire

(cf. p. 69 du Rapport),
l'ignorance des reperes
historiques et politiques, la perception

trop superficielle de la
nature des menaces militaires ont
entraine une sorte de demotivation

des cadres et des soldats.
Armee 95 est un echec.

Armee XXI me parait continuer

les erreurs faites avec
Armee 95. En plus grave. Car
en plus de celles enumerees ci-
dessus, s'ajoutent l'abandon de
la politique de neutralite (atout
majeur de nos relations
exterieures), de meme que, ä terme,
celui de l'autonomie militaire
du pays. Et puis l'engagement
de Berets jaunes, meme armes,

dans les Balkans ou ailleurs.
devient problematique si l'on
considere ce qui se passe en

Macedoine. Restons modestes:
l'armee suisse n'a pas la vocation

de devenir une nouvelle

Legion etrangere!

II devient donc urgent de

remettre l'ouvrage sur le metier
Ce n'est pas d'une armee
virtuelle - Armee XXI - dont la

Suisse a besoin, mais d'une
force militaire organisee dans

la duree et solidement implan-
tee sur le territoire national:
n'avons-nous pas dans les

Alpes un systeme fortifie qui n'est

pas aussi obsolete que
d'aucuns le pretendent?

Les nouveaux strateges
disent justement (cf. p. 67 du

Rapport) qu'il y a actuellement

une «faible probabilite qu'un
conflit important eclate en

Europe». Mais savent-ils de quoi
demain sera fait

E.B.
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